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1 La Communication Écrite Médiatisée par Ordinateur (courrier électronique, forums de
discussion. Internet Relay Chat) est depuis quelques années un moyen de communication
très courant au sein des organisations, et est parfois considérée comme un outil privilégié
de  travail  collectif  et  coopératif.  Ce  mode  de  communication  peut  être  qualifié  de
« conversation écrite » car il repose sur une utilisation du code écrit dans une dynamique
conversationnelle. Toutefois, une partie des possibilités offertes par la conversation en
face à  face disparaissent  naturellement avec la  Communication Écrite  Médiatisée par
Ordinateur  (ou  CEMO) :  absence  de  marqueurs  personnels,  absence  de  données
paraverbales et non-verbales, etc. Les utilisateurs de dispositifs de CEMO compensent ces
absences en « simulant » les dimensions non-verbales et paraverbales de l’oralité grâce à
la représentation de ces indices par diverses conventions graphiques. En nous basant sur
l’étude de trois forums de discussion francophones1, nous ferons une typologie des divers
moyens  par  lesquels  les  utilisateurs  représentent  ces  données  non-verbales  et
paraverbales :  smileys,  signatures-autoportraits,  ponctuation  expressive,  utilisation  de
capitales, commentaires métadiscursifs. Nous verrons que ces représentations écrites du
non-verbal  et  du  paraverbal  n’ont  pas  seulement  une  valeur  ludique,  esthétique  ou
distinctive mais qu’elles recouvrent les fonctions qu’ont le non-verbal et le paraverbal
dans la communication en face à face. Du même coup, ces formes de simulation du non-
verbal  et  du  paraverbal  dans  la  CEMO  peuvent  être  vues  comme  des  preuves  de
l’importance du non-verbal pour la communication dans les organisations et dans les
groupes réels ou « virtuels ».
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La communication écrite médiatisée par ordinateur
2 La  CEMO  est  une  forme  de  communication  hybride  car  elle  relève  à  la  fois  de  la
communication écrite et de la conversation. Le code utilisé est l’écrit, mais les échanges
de messages entrent dans une dynamique conversationnelle, essentiellement à cause de
la rapidité de la rédaction et de la transmission des messages. De ce point de vue, la CEMO
se  distingue  d’autres  types  d’écrits  conversationnels  comme  les  écrits  épistolaires
(Melançon 1996). Dans la conversation en face à face comme dans la CEMO, il y a une
relation  dialogale  entre  interventions  initiative  et  réactive.  De  plus,  les  indices  de
l’engagement du locuteur dans son énonciation (pronoms, modalisations) rapprochent la
CEMO de l’échange oral (Yates 1996 : 40-43). Enfin, de nombreux travaux2 ont montré que
le style des écrits médiatisés par ordinateur est marqué par l’oralité.
3 Toutefois, la CEMO se distingue de la conversation orale sur au moins trois aspects.
4 Lorsqu’on  ne  connaît  pas  préalablement  l’identité  des  internautes  avec  lesquels  on
échange des messages, on n’a d’informations que sur leur adresse électronique. Les autres
aspects de l’identité (nom, sexe, âge, etc.) peuvent correspondre à une identité fictive.
5 Dans un forum de discussion ou dans une liste de diffusion, tous les messages sont à la fois
précisément adressés et lisibles par tous, dans un cadre participatif complexe combinant
la communication de masse et la communication interpersonnelle (Marcoccia à paraître).
6 Par définition, la CEMO n’est pas une communication en face à face3 L’absence de données
non-verbales et paraverbales et l’absence de marqueurs personnels diminuent fortement
le nombre d’indices de contextualisation des énoncés.
7 Le nombre réduit de ces indices habituellement fournis par le face à face font de la CEMO
une situation de communication à faible présence sociale (Chenault 1998). Cela pose de
nombreux problèmes pour la régulation des échanges, pour la gestion de leur dimension
relationnelle et pour l’interprétation des énoncés.
 
Les formes de représentation du non-verbal
8 Afin  de  résoudre  ces  problèmes,  divers  procédés  sont  utilisés  dans  la  CEMO  pour
représenter des données verbales et paraverbales. Ces procédés reposent essentiellement
sur une utilisation particulière des topogrammes (Anis 1994 : 86).
 
Les smileys
9 Les  smileys  (ou  emoticons)  sont  des  combinaisons  de  topogrammes  et  de  caractères
d’imprimerie permettant de représenter de manière schématique (si on les incline à 90
degrés) des mimiques faciales comme des sourires (exemple 1), des clins d’oeil (exemple
2). des moues de colère ou de tristesse (exemple 3).
10 (Ex.l) Extrait d’un message posté au forum fr.rec.arts.bd
11 > Ce n’est pas dans la collection Mimolette, mais c’est quand même chez l’Association :
« Nadia
12 > et les autres » de l’excellent Guy Delisle. Un bouquin sans paroles, au dessin minimaliste,
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13 > beau,  drôle,  cruel,  ironique et un peu effrayant.  Un délice pour psychanalyste sans
doute.
14 > Ce sont des histoires de filles qui changent de peau, qui ont une sexualité de mantes
15 > religieuses, qui mangent, dévorent et muent.
16 Appollo, tu causes vachement bien de ce très beau livre, qui ne s’appelle pourtant pas
« Nadia et les autres » mais « Aline et les autres ». Mais je suis d’accord avec tout, sinon,
hein :-)
17 (Ex. 2) Extrait d’un message posté au forum fr.comp.sys.mac Bruno Blondeau wrote :
18 > Vu que Quartz semble déjà bien débuté, c’est possible. Disons que Quartz, ça fait 15 ans
qu’il a déjà bien débuté :-)
19 (Ex. 3) Extrait d’un message posté au forum fr.comp.sys.mac
20 Jean Schmit a écrit :
21 > > Dan DT wrote :
22 > > > Qlq a une ID ?
23 >> Apple CD-ROM 5.3.1
24 Oui. je sais, mais avec cette version ou Gestionnaire CD/DVD du 8.5.1 modifié, alors c’est
DirectCd qui ne va plus :-(
25 Par leur fonction, on peut assimiler les smileys à des pictogrammes. On peut noter que la
combinaison de signes graphiques pour former un symbole figuratif de mimique faciale
repose sur le même principe que la combinaison de kinèmes en kinémorphèmes dans la
théorie de Birdswhistell (Cosnier & Brossard 1984 : 10-11).
26 Une analyse  approfondie  des  smileys  (Marcoccia  2000)  nous  a  permis  de  mettre  en
évidence leurs fonctions :
27 Un smiley peut être expressif : il sert à décrire l’état d’esprit du locuteur (la joie, comme
dans l’exemple 1, la colère comme dans l’exemple 3). Il a une fonction d’autoportrait ou
d’illustration de celui qui produit le message (Mourlhon-Dallies & Colin 1995).  Wilson
(1993) parle de « indicators of feelings » pour désigner cette catégorie de smileys.
28 Le  smiley  peut  être  une  aide  apportée  au  destinataire  pour  qu’il  puisse  aisément
interpréter les énoncés. On peut, comme Mourlhon-Dallies & Colin (1995), parler de smiley
interprétatif.  Le smiley « clin d’œil » (exemple 2)  a généralement cette fonction car il
permet de lever les ambiguïtés des énoncés ironiques ou humoristiques.
29 Le smiley permet au locuteur d’indiquer la relation qu’il désire instaurer avec son lecteur.
Utiliser  un  smiley  « souriant »  peut  être  ainsi  à  la  Ibis  une  manière  d’exprimer  son
émotion et de donner une tonalité particulière à l’échange.
30 Le smiley est un procédé de politesse, un moyen de désamorcer le caractère offensant d’un
message (comme dans l’exemple 2).
31 On peut rapprocher ces quatre fonctions des fonctions habituelles du nonverbal et du
paraverbal dans la communication en face à face. La fonction expressive du non-verbal et
du paraverbal se fonde sur l’expression faciale des émotions de base (Ekman 1993). La
fonction  interprétative  du  non-verbal  renvoie  à  la  « mimogestualité  connotative »
(Cosnier & Brossard, 1984 : 13-14), qui participe à la constitution et à l’interprétation des
énoncés.  Par  ailleurs,  la  communication  non-verbale  et  paraverbale  contribue  au
maintien de la relation et à la synchronisation interactionnelle (Cosnier & Brossard 1984 :
La représentation du nonverbal dans la communication écrite médiatisée par or...
Communication et organisation, 18 | 2012
3
25). Enfin, le non-verbal peut être vu comme contribuant à la politesse, parce qu’il permet
de limiter le travail cognitif de l’interlocuteur et de maintenir une relation satisfaisante.
 
Les autoportraits
32 La signature des messages joue aussi pleinement une fonction de marqueur personnel, de
signe autocentrique (Harris 1993 : 191). La signature est d’ailleurs parfois accompagnée
d’une autre forme de représentation du non-verbal par l’écrit : l’autoportrait. 11 s’agit de
combinaisons  de  topogrammes  et  d’alphagrammes,  à  la  fois  ludiques  et  expressives,
représentant un portrait de celui qui envoie le message.
33 (Ex. 4) Extrait d’un message envoyé au forum fr.comp.sys.mac
34 Kenny wrote :
35 > > > J’ai clique sur INFOS SUR... et je n’ai pas trouve le module externe.
36 > > Ou le trouver ?
37 > > Merci
38 > > Normalement, l’install du QT ajoute un plug-in Netscape automatiquement.
39 le  problème  c’est  que  chez  moi,  il  marche  pas  ce  plug-in.  Il  plante  netscape
systématiquement quand il faut lire un fichier AIFF.
40 – BEATRICE
41 && (° !°)
42 ........uuu.....uuu—
43 Les autoportraits – comme les autres procédés de représentation du nonverbal – ont un
rôle proche des marqueurs personnels (apparence physique. « look ») car ils permettent
de limiter l’anonymat des auteurs de messages. Le comportement et l’identité des auteurs
se manifestent dans la composition de leurs textes (Harris 1993 : 180).
 
La ponctuation expressive
44 La ponctuation n’est pas seulement utilisée dans des combinaisons graphiques mais aussi
dans sa valeur expressive, émotive et affective, par démultiplication du même signe :
45 (Ex. 5) Extrait d’un message envoyé au forum fr.rec.arts.bd
46 Frank Margerin dédicace ses albums. Mercredi 5 mai entre 17 h 30 et 19 h 30 au Marque
Page,  195  bis  rue  Raymond Losserand dans  le  14e  arrondissement  de  Paris  (quartier
plaisance) Venez prendre un verre avec nous, même la boisson aura des bulles ! ! !
47 Le redoublement du point d’exclamation est un procédé très utilisé dans la CEMO ;  il
repose sur des conventions d’écriture habituellement utilisées dans la mise en scène de
l’oral à l’écrit et permet de simuler des données non-verbales (mimique de surprise ou de
joie) et paraverbales (intonation).
 
Les capitales
48 La Nétiquette, qui est le code de bonne conduite sur Internet (Marcoccia 1998). institue
une convention d’interprétation des  messages  écrits  en capitales  qui  repose  sur  une
représentation  du  para-verbal :  écrire  en  capitales  revient  à  crier.  Par  association
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synesthésique de l’auditif et du visuel, le volume sonore et sa valeur expressive sont en
relation avec la taille des caractères (Anis 98 : 22). Même si elle est déconseillée par la
Nétiquette, cette convention graphique est souvent utilisée :
49 (Ex. 6) Extrait d’un message envoyé au forum fr.rec.sports.football
50 Ca a à peu près la même valeur qu’un concours de longeur de bite, tu espérais prouver
quoi, au juste, à par ton incapacité à TE mesurer à qui que ce soit, ce qui se mesure ici est
ta  répartie,  ton style,  ta  pleutritude  entre  autre,  et  pour  ça  ni  Pascal  ni  Werber  ne
peuvent grand chose pour toi... T EN RENDS TU COMPTES, AU MOINS ? ? ? ? ? ? pauvre
couillon...
51 On retrouve ici la fonction d’amplification du verbal par l’accentuation paralinguistique
(Scherer 1984 : 79).
 
Les commentaires métadiscursifs
52 Enfin, un procédé plus explicite est utilisé pour représenter le non-verbal et le paraverbal
dans  la  CEMO :  les  commentaires  métadiscursifs.  Il  s’agit  des  énoncés  qui  qualifient
renonciation et servent à la planification des échanges (Gaulmyn 1987 : 169-170).
53 (Ex. 7) Extrait d’un message adressé au forum fr.rec.sport.football
54 Pierre... tu t’interressent pas a la CFA2 section B région sud ouest ? ! ? Tu me decois...
55 Tu peux pas comprendre. J’habite a Grenoble, une grande ville par la taille et la beauté...
et  on  est  en  CFA2.  la  haine !  Il  y  des  clubs  de  Dl  qui  n’ont  même  le  1/4  de  notre
population...
56 Je suis obligé de supporter l’OM... je rigole... j’aime aucun club particulièrement. Mais des
joueurs comme Okocha. Attendez un peu... CA VA ÊTRE UNE STAR ! ! !
57 Dans cet exemple, le commentaire métadiscursif « je rigole » permet de représenter la
production orale et remplit une fonction expressive et interprétative.
 
Conclusion : les fonctions des représentations du non-
verbal et du paraverbal dans la CEMO
58 On a vu que les représentations graphiques du non-verbal et du paraverbal dans la CEMO
ont les mêmes fonctions que le non-verbal et le paraverbal dans la communication orale :
fonction expressive, interprétative, marqueur de relation, procédé de politesse, marqueur
personnel, fonction d’amplification.
59 Ces  procédés  graphiques  permettent  une  meilleure  gestion  de  la  relation
interpersonnelle. Leur utilisation montre que les fonctions assumées par le non-verbal et
le  paraverbal  dans  la  communication  orale  sont  indispensables  pour  assurer  une
communication satisfaisante dans les groupes : ils servent à la définition contextuelle de
la situation (le cadrage) et à l’expression des émotions, nécessaire pour la structure et le
maintien des groupes (Heise & O’Brien 1993).
60 On peut aussi considérer que l’utilisation de ces procédés contribue à l’émergence de la
communauté, en lui associant un ensemble de conventions et de signes distinctifs (Baym
1998 : 62). Comme la Nétiquette. les procédés de représentation du non-verbal ont alors
une  fonction  sociale  car  ils  permettent  aux  utilisateurs  de  forums  de  discussion  de
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marquer leur appartenance à une communauté virtuelle, en manifestant leur maîtrise de
ses codes et de ses protocoles.
61 Par ailleurs, on ne doit pas négliger le caractère esthétique de ces procédés graphiques,
qui renvoient à la tradition du figuratif dans l’écrit.
62 Enfin, on peut noter qu’en réintégrant la dimension pictographique dans l’écrit, la CEMO
opère un étonnant retour aux sources de l’écriture.
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NOTES
1.  Il s’agit de forums de discussion très différents, consacrés à la bande dessinée, au football et
aux ordinateurs Macintosh : fr.rec.arts.bd, fr.rec.sports.football, fr.comp.sys.mac.
2.  Pour l’anglais, voir les travaux de Colot & Belmore (1996), Yates (1996). Pour le français, voir
Anis (I99X), Panckhurst (1998). Pour le japonais et le coréen, voir Fouser, Inoue & Lee (2000).
3.  Ce  n’est  pas  vrai  pour la  Communication Médiatisée  par  Ordinateur  en général,  qui  peut
combiner le courrier électronique a la visioconférence en joignant à un message l’image, filmée
par une Webcam, de celui qui l’a écrit.
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